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MM. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, de passage à Paris, et Maurice Pic, 
de Digoin, assistent a la séance. 
Correspondance. — M. Ch. LAmaussols, Trésorier, qui vient de 
subir une grave opération, s’excuse de ne pouvoir assister a la séance. 
Bull. Soc. ent. Fr. [19221. — N° 16, 


An 
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Le Président lui adresse, au nom de la Société, ses vœux de prompt 
rétablissement. 


Nécrologie. — Le Président a le vif regret d’annoncer le décès du © 
Dr David Share, qui s’est éteint le 27 août dernier, à Brockenhurst, # 
dans sa quatre-vingt-deuxième année. | 

Le Dr Share, qui était membre de la Société depuis 1863 et en avait 
été élu Membre honoraire en 1907, a fait preuve jusqu’à ses derniers * 
jours d’une activité scientifique considérable. Chargé en 1890 des col- 
lections de University Museum of Zoology à Cambridge, il étudia - 
surtout les Coléoptères et publia un grand nombre de mémoires « 
importants sur ces Insectes. Successivement il fit paraître une Revi= 
sion des espèces anglaises du genre Homalota, en 1869, des Études © 
sur les Staphylinides du Japon (1874) et de la vallée de Amazone 
(1876), des travaux sur les Coléoptères carnivores aquatiques, en 1880- #; 
82, sur les Coléoptères des îles Hawai et de la N'*-Zélande, en 1885. 
En collaboration avec le Rev. FowLer, il a publié deux catalogues des 
Coléoptères des îles Britanniques, et avec M. Murr, un important travail | 
sur l'anatomie comparée des organes génitaux des Coléoptères, paru « 
en 1912. Collaborateur de la Biologia Centrali Americana, il y traita | 
les groupes des Staphylinidae, la plupart des Clavicornes, une partie - | 
des Rhynchophores, les Brenthidae et les Bruchidae. Il collabora éga- 
lement au Zoological Record depuis 1885 et devint, en 1891, le rédac- 
teur de l’œuvre entière; son influence fut très grande et il sut donner 
à cette Revue bibliégraphique une clarté qui en facilite considérable- 
ment l'emploi. 6 

Enfin David Share fut l’auteur des deux volumes d'Insectes de la 7 
Cambridge natural History, parus de 1895 à 1899, et qui restent l’un : 
des meilleurs traités d'entomologie générale. x 


Changement d'adresse. — M. E. Pezcerier, 18, rue Antoine-Clé- 
rycy, Avon (Seine-et-Marne). 


Admissions. — M. le D" R. P. Barrue, 148, boul. Dequevauvil- 
lier, Gennevilliers (Seine). — Entomologie générale. 

— Me C. Breuse, 29, rue Lacépède, Paris, 5°. — Entomologie gene- 
rale, Micrographie. 

— M, le Dr L. Bussy, à Lubersae (Corrèze). — Coléoptères. 

— M. A. Faz, 714, Bandera, Santiago (Chili). — Entomologie géné- 
rale. 

— M. P. Lassus, 19, rue de Paris, Colombes (Seine). — Coléo- 
ptères et Lépidoptères. 
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— M. L. MarceroN, Interne des Hôpitaux, 131, avenue du Roule, 
Neuilly-s.-Seine (Seine). — Coléoptères. 

— M. Ph. RureLer, 8° Reg* de tirailleurs, Ale Cie, à Bizerte (Tuni- 
sie), [membre assistant admis à titre effectil]. — Coléoptères. 

— M. L. Soursac, Directeur des Services agricoles des Pyrénées: OT, 
à Perpignan. — Entomologie générale. | 


Présentation. — M. E.-L.-J. LEPELLETIER, clerc d'avoué, 40, rue 
de Bagneux, Montrouge (Seine), présenté par M. L. Looms. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. L, Le CHARLES et E. MorEAU. 


Démission. — M. V. BÉGUIN a adressé sa démission. 


Publications de la Société. — D'accord avec M. J. SAINTE-CLAIRE 


DEVILLE, notre Président, M. A. MÉQUIGNON, s’est chargé de la publica- 


tion du tome IV de la Faune des Coléoptères du Bassin de la Seine, 
comprenantles Elatérides, les Malacodermes et les Hétéromères. Toutes 
les communications concernant ces groupes devront donc lui étre 


-adressées. 


Election d'un Membre honoraire (Rapport). — Au nom de la 
Commission chargée de présenter une liste de candidats au titre de 
Membre honoraire, M. C. Dumont donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 


La Commission nommée par la Société, dans sa dernière séance, 


pour présenter une liste de candidats au titre de Membre honoraire en 


remplacement de notre éminent et très regretté collègue Louis BEDEL, 
s’est réunie le 24 octobre dernier (*). 

La Commission a été d'avis de vous présenter à nouveau les noms 
de MM. Pierre Carérien et Edouard CHEvREUx, déjà désignés Pan der- 
nier par votre Commission. 

M. CHRÉTIEN se recommande par le nombre imposant de suffrages 


qui sé groupérent alors sur son nom, attestant le mérite de ses travaux 
scientifiques. Aimant mieux, suivant son expression, étudier l’ento- 


mologie dans‘ la nature que dans les livres, il a, depuis plus de cin- 


+ quante ans, poursuivi inlassablement ses recherches dans le but de 


(1) Étaient présents : MM. L. Caoparp, H. Dessorpes, C. DUMONT, F. Pr 
caro. Excusé : M. R. PESGHET. 
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connaître les mœurs et les premiers états des Lépidoptéres, dont beau-® 
coup sont encore à découvrir. | 
Si ses recherches ont été nombreuses et variées, puisqu'il explora 


tour à tour les environs de Paris, les Alpes, les Pyrénées, les Cévennes, 


l'Espagne, la Corse et enfin le Nord de l'Afrique, elles ont été aussi 
fertiles en belles découvertes ainsi que le prouvent ses nombreuses 
publications. 

Les régions si riches de Biskra et de Gafsa surtout lui livrèrent, au 
cours de ses trois voyages, une foule de matériaux inédits dont étude 
parut successivement soit dans nos Annales, soit dans notre Bulletin, 
de 1908 à 1916, nous faisant connaître la biologie complète de 140 es- 
pèces nouvelles et celle de 150 espèces dont on ignorait tout des pre- 
miers états. 

S'il est impossible de citer tous les travaux de CHRÉTIEN, je rap- 
pellerai cependant que la Société a tenu, à deux reprises différentes, 
à les honorer de ses prix et que dernièrement, en particulier, elle a « 
décerné le prix Passet à sa belle étude sur la Biologie de Cimelia - 
margarita. : 

Enfin, CHRÉTIEN a su, dans un grand nombre de notes parues dans « 
différents périodiques, faire profiter ses jeunes collégues du fruit desa 
longue expérience, accompagnant souvent les détails scientifiques de 
notions topographiques, historiques ou critiques qui donnent un tour « 
littéraire à ses écrits et en rendent Ja lecture plus attrayante. 


M. Ed. Caevreux a acquis une notoriété mondiale dans une longue - 
carrière scientifique consacrée à l'étude approfondie des Crustacés de - 
l'ordre des Amphipodes. Il est actuellement, avec le Rév. STEBBING, la 
plus grande autorité dans ce groupe auquel il s’est consacré depuis - 
plus de quarante ans. 

Ses premières recherches personnelles ont été effectuées avec son 
yacht « Actif » sur les côtes océaniques de France; ensuite, à bord du 
€ Melita », puis du « Melita II », il explora successivement le golfe de 
Gascogne, les côtes d'Espagne et de Portugal, les Canaries, les côtes | 
du Sahara et du Sénégal, enfin le golfe de Bone et ses environs. | 

Ses publications ont été nombreuses et très importantes. Outre | 
l'étude du matériel rapporté de ses propres croisières, on lui doit | 
l'étude des Amphipodes des Expéditions du « Travailleur » et du « Ta- 
lisman », des deux expéditions Charcot, des croisières du prince 
Albert de Monaco, de la mission Roux et Sarasin en Nouvelle-Ca-. 
lédonie, etc. ; 
- Enfin, M. CHEVREUX a publié également de nombreuses notes sur les — 


\ # , = n ; 


er 
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- Amphipodes d’eau douce et il est le collaborateur, pour ce groupe, de 
nos collegues Racovirza et JEANNEL dans la grande monographie qu'ils 
ont entreprise des êtres vivants cavernicoles. 


Le vote aura lieu à la séance du 13 décembre 1922 (1). 


Communications. 


Description d’une espèce nouvelle de Saprinus 
[CoL. HISTERIDAE] du Nord de l’Afrique 


par le Dr A. CHOBAUT. (a 


Saprinus Apteli, n. sp. — Ovalaire, convexe, noir bronzé, luisant. y 
Antennes ferrugineuses avec le scape noirátre. Front plan, densément 
et rugueusement ponctué, àstrie largement interrompue en avant. Pro- 
notum court, triangulairement avancé en arrière sur le bord postérieur ; ; 
côtés droits, convergents en avant; profondément échancré sur le bord nas 
antérieur, avec les angles antérieurs arrondis et une légére impression a” 
derrière les yeux; bordé latéralement de cils raides et jaunes; trés fine- 
ment ponctué sur le disque, plus fortement à la base et sur les côtés 
où les points deviennent rugueux ; strie marginale très nette jusqu’à 
la base et bien marquée, quoique plus fine, sur le bord antérieur. 
- Éeusson minuscule. Élytres bien plus longs que le pronotum, un peu de 
plus larges á la base, légerement élargis aux épaules, puis rétrécis 
jusqu’à Pextrémité et tronqués droit en arrière; couverts d'une ponc- 
-tuation forte et rugueuse, à Pexception d'un petit espace au-dessous 
de l’écusson et sur la saillie humérale; latéralement, la ponctuation ne 
est plus fine, plus écartée, non rugueuse; en arriére elle s’étend jusqu’a “ais 
la strie apicale ; les quatre stries dorsales sont fortes et bien marquées, 


+ 


(1) Le Secrétaire rappelle que, conformément au réglement (art. 14), tous aa 
les membres francais ont droit de prendre part à ce vote qui a lieu au seru- TE 
. tin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspondance. É 2 

Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et : 
signée érès lisiblement par le votant, devra parvenir au siège de la Société, 
28, rue Serpente, au plus tard le 13 décembre 1922, à 20 heures. oR 


_ interne, au-dessus du point d'insertion du tarse, se trouve une petite 
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étendues jusqu’au milieu de Pélytre, avec la premiere et la quatrième 
un peu plus courtes; suturale fine dans sa moitié postérieure, forte dans” 
sa moitié antérieure, réunie à la base à la quatrième dorsale; vers son 
milieu, existe une impression élytrale, une sorte de fossette, très nette, - 
constante; subhumérale externe courte, basale, bien distincte de la 
marginale; subhumérale interne étendue du milieu aux trois quarts des 
l'élytre, paraissant continuer angulairement l’humérale. Pygidium con- 
vexe vers son extrémité, densément et fortement ponctué. Prosternum 
étroit, convexe en arrière, caréné en ay ant, avec deux stries latérales - 
d’abord convergentes, puis divergentes, finalement incurvées l’une « 
vers l’autre, mais sans se réunir au sommet. Mésosternum rebordé 
en avant et sur les côtés, entièrement et fortement ponctué. Métaster-" 
num profondément sillonné et impressionné sur le milieu. Premier 
sternite abdominal impressionné au milieu, à la base. Patte d'un fer- 
rugineux foncé. Tibias antérieurs en palette large, à bord antérieur « 
arrondi et garni de quatre petites dents inégales, à bord externe muni 
en avant de trois grosses dents, très aiguës, implantées sur une saillie - 
étroite, et de trois à quatre plus petites en arrière; à l'angle antéro- 


dm 


AAA 


dent recourbée en crochet. Pas de caractère sexuel appréciable, — 
Long. 5-6 mm. ; larg. 3-3,5 mm. 

Cette espèce existe depuis longtemps dans diverses collections, mais 
elle a été jusqu'ici confondue tantôt avec le Saprinus aegyptiacus Mars., 
tantôt avec le §. Solskyi Reiche. Or ce dernier n’est qu'une race algé- 
rienne de l'aegyptiacus d'Égypte, dont il diffère seulement par sa forme 
un peu moins arrondie et par la région scutellaire largement lisse (P. 
DE Pevermnorr, Ann. Soc. ent. Fr. [1917], p. 138). | 

Le S. Apteli est facile à distinguer de Paegyptiacus Solskyi par sa 
couleur bronzée; par sa strie suturale impressionnée au milieu, légère 
dans sa seconde moitié, profonde dans sa premiere; par ses stries pro- ! 
sternales nonréunies en avant; par ses tibias antérieurs à bord antérieur 
arrondi et non coupé perpendiculairement au bord interne, à bord 
externe muni de trois dents bien plus aiguës et implantées sur une base 
bien plus étroite ; par l’espace lisse juxta-sutural très réduit, ete. 

Notre collègue M. E. Apret et moi avons retrouvé cette espèce, 
encore inédite, dans le sud de la province de Constantine, à Touggourt, 
dans la première quinzaine de mai 1922. Elle n’était pas rare, dans les 
dunes avoisinant la ville, principalement sous les excréments humains. 
Je la dédie avec grand plaisir à mon aimable compagnon de voyage. 

Avec une grande complaisance, M. le Dt V. Auzar a bien voulu 
s'assurer, sur ma demande, que le type unique du S. aegyptiacus de 


Dd 
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la collection ne Marskut vient d'Égypte, mais que cette espece ne paraît 
pas exister en Algérie, oú elle est remplacée par la race Solskyi. Quant 
au S. Apteli il est aussi d'Égypte (coll. AUZAT) et d'El-Goléah, dans le 
sud algérien (coll. BEDEL, DE PEYERIMHOFF et AUZAT). 


Description de deux espèces nouvelles et d’un genre nouveau 
appartenant à la famille des Histeridae [CoL.] 


par H. DESBORDES. 


Platysoma(Platylister)mimicum,n.sp.— Oblongo-ovatum, elon- 
gatum, sat depressum, nigrum, nitidum. Fronte plana, clypeo impresso, 
striasubarcuatalateribus vix interrupta. Pronoto, stria marginali antice 
paulum interrupta, lateribus subsinuata. Elytris, striis tribus primis 
integris, quarta quintaque apicalibus vix notatis. Propygidio transversim 
punctato, pygidio sat grosse punctato, margine elevato. Prosterno con- 
stricto,basiparum dilatato,lobo marginato puncticulato. Mesosterno emar- 
ginato, stria integra in metasterno continuata. Tibiis anticis quadriden- 
tatis. — Long. 5-5,5 mm. (capite et pygidiis exclusis). 

Types : deux exemplaires provenant de Oshima, Akakina-Ho (ile 
situé au sud du Japon), communiqués par notre collègue M. R. OBER- 
THUR, qui m’en a gracieusement abandonné un. 

Le système strial de cette espèce rappelle celui de Platylister bor- 
neolum Mars., mais sa forme rétrécie aux deux extrémités est tout 
autre, son front n’est pas concave ni son prosternum large. La forme 


. générale rappelle plutôt celle de P. vanum Schmidt, décrit de Suma- 


tra, dont il a aussi la tête plane et la strie du pronotum légèrement 
interrompue derrière la tête; mais P. mimicum m. s’en distingue au 
premier abord par la 3° strie des élytres entière et par la 5° indiquée à 
Vapex; en outre la strie frontale est légèrement arquée vers Pavant et 
la ponctuation du pygidium est moins dense et plus forte. 

Deux Platylister seulement sont connus du Japon : P. LewisiMars. 
et P. niponensis Lew., avec lesquels l'espèce nouvelle ne peut être 
aucunement confondue. 

Epierus latus, n. Sp. — Subcirculatus, sat convecus, niger, nitidus. 


Fronte plana via punctulata, stria marginali lateribus tantum pers- 
picua. Pronoto lateribus et antice sat fortiter haud dense punctato, 


236 Bulletin de la Société entomologique de France. 


disco postice laeve, duabus foveolis junctis ante scutellum notato, 
Elytris, striis, subhumerali unica apicali brevi, dorsalibus quatuor 
primis integris, quarta ad scutellum arcuata cum suturali juncta, quinta 
apicali basim non attingente, suturali vel integra, vel antice parum in- 
terrupta. Propygidio haud densenec fortiter punctato, pygidio lateribus 
bifoveolato, sparsim et leviter punctulato. Prosterno laeve sat lato, basi 
incurvato, lobo parvulo inclinato, striis subparallelis ; mesosterno in me- 
dioproducto, marginato, metasternoque laevibus, striainter eos crenulata. 
Tibiis anticis spinulosis, spinulis haud densatis. — Long. 2,5-3 mm. 
(capite et pygidiis exclusis). 


Types : onze exemplaires récoltés à Chirodam (Ghat du Biru), dans 
la province de Nagpur (Inde) par le R. P. Carpon, en sept. 1897, ainsi 
qu’un exemplaire recueilli par le même chasseur (juillet-août 1897) à 


mE 


D | 


Chota-Nagpore (Palkot). Je dois la communication de cette intéressante 


espèce à notre collègue M. René OBERTHÜR, qui a bien voulu m'en aban- 
donner 2 exemplaires. h 


J'ai hésité à faire entrer cette espèce dans le genre Epierus, 
dont les nombreuses espèces sont presque exclusivement américaines, 
d’autant plus que la forme générale de Pinsecte est presque circulaire, 
que les épines de ses tibias antérieurs sont assez distantes les unes des 
autres et que la 4° strie dorsale est réunie à la suturale, caractères qui 
ne sont généralement pas ceux des Epierus. Cependant, si ce genre 
comprend environ 70 espèces américaines, il en existe deux espèces 
en Europe, une en Assam, une à Bornéo (retrouvée en Cochinchine) , 
une á Formose, deux en Malaisie et une au Japon. D'autre part, cer- 
taines espèces d'Amérique, telles que E. mundus Er., E. trux Mars., 
etc. ont la forme subcirculaire et convexe del E. latus m.; la spinula- 
tion des tibias varieassez considérablement selon les espèces et, quant 
au caractère tiré de la 4* strie réunie à la suturale, il est, à mon avis, 
spécifique et non générique. Je maintiens donc l'espèce nouvelle dans 
le genre Epierus. 

A la diagnose qui précède jajouterai que, par la sculpture antéscu- 
tellaire du pronotum, E. latus se rapproche des espèces de la division A 
du tableau de MarseuL (Monogr., p. 676), E. coproides, E. arciger et 
E. hastatus. Mars.; la strie qui limite les deux fovéoles chez mon es- 
pèce se rapprocherait plutôt de celle qu’on observe chez E. coproides, 
mais les deux insectes sont par ailleurs tout à fait différents. Sur les 
douze exemplaires que j'ai eus sous les yeux, neuf seulement ont la 
strie suturale entière, tandis que, chez les trois autres, cette strie est 
légèrement interrompue en avant, peu après sa soudure avec la 4° strie ; 
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mais C'est lá un caractère purement individuel, car, chez un exem- 
plaire, la strie suturale est entière sur un élytre et subinterrompue 
sur l’autre. Les spinules des tibias antérieurs sont assez écartées et par 
suite en petit nombre; on en compte de 8 à 10 selon les individus. 


Parmi un assez grand nombre d'Histérides que m'avait communi- 
qués M. René ÖBERTHÜR se trouvaient quatre exemplaires d’une espèce 
venant de Samanahally, près Bangalore (R: P. TABOUREL, avril-mai 
1899) et appartenant à la tribu des Exosternini. Elle me paraissait 
nouvelle et je me proposais de la décrire en créant pour elle un genre 
spécial lorsque le hasard me mit sous les yeux la description publiée par 
G. Lewis de Gnathoncus Severini dans les Ann. Soc. ent. Belg. [1891], 
p. 214, d’après un exemplaire unique provenant de Barway (Bengale). 
Sauf en ce qui concerne la taille (G. Lewis indique 3 1/2 mm., alors 
que les insectes de Samanahally n’ont guère que 2 mm.), la descrip- 
tion de G. Lewis s'applique à la lettre à Pespéce que j'ai sous les yeux; 
mais on sait que la taille varie considérablement, chez les Histérides, 
dans une même espèce. J’attacherais plus d'importance à ce fait que 
Lewis ne signale pas dans sa description l'existence d'une strie subhu- 
mérale, alors que cette strie est entière et bien marquée chez les quatre 
exemplaires de Samanahally. Cependant, j'ai souvent constaté des la- 
cunes de ce genre dans les descriptions de G. Lewis; cet auteur, en 
effet, n’attache évidemment que peu d'importance à ces stries, qu'il 
qualifie, tantôt de subhumérales, tantôt d'humérales, et qu'il passe 
même souvent sous silence dans des cas où leur examen (dans le 
genre Pachycraerus, par ex.) à une réelle importance pour la distinc- 
tion des espèces. : 

Je crois donc pouvoir conclure à Pidentité des quatre exemplaires, 


que j'ai sous les yeux avec Gnathoncus Severini Lew. Mais, dans cette 


hypothèse, il n’est pas possible de laisser cette espèce dans le genre 
Gnathoncus; trop de caractères primordiaux l’éloignent de la sous- 
famille des Saprininae, notamment les fossettes antennaires situées 
dans les angles du prothorax, la forme du prosternum, muni d’une 
mentonnière que. Lewis signale lui-même être « somewhat coarsely 
punctured », celle de la tête, dont l’épistome n’est nullement rectan- 
gulaire, etc. Par tous ses caractères, l’espèce appartient à lá tribu des 
Exosternini, où elle doit former un genre nouveau, dont la description 


suit : 


Thoraxister, nov. gen. — Corpus ovatum, SUbCONvETUM, caput et 


pronotum rugose et dense punctata, elytra leviter et sparse punctulata. 
* 


=< 
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Caput inclinatum, stria frontali obsoleta. Antennae sub fronte insertae, 
fossa antennali in angulo antico thoracis. Pronoti stria marginalis 
unica. Elytra striata, striis haud geminatis nec carinatis, apice haud 
abbreviatis, stria subhumerali integra, suturali secunda stria valde 
approximata aucta. Pygidium haud inflerum. Prosternum cum lobo 
distincto, carinae striis subparallelis. Mesosternum acute productum in 
prosterno receptum. Tibiae anticae dentatae, sulco tarsali recto, tarsis 
duobus unguiculis armatis. 

Ce genre est voisin de Xenosternus Bickh.; il s’en distingue par 
les stries de ses élytres, qui ne sont pas raccourcies avant le sommet 
et par ses stries prosternales, qui ne convergent nullement pour for-! 
mer un triangle avec la base et sont seulement réunies en are au som- 
met. Sa strie suturale double le rapproche également du genre Ana- 
glymma Lew., mais, chez ce dernier, le corps est très déprimé et 
comme aplati, tandis qu’il est sensiblement convexe dans le nouveau 
genre. 

M. René OBERTHÜR a bien voulu m'autoriser à conserver un des 
quatre exemplaires d’après lesquels est établie la diagnose du genre « 
Thoraxister m. 


Diagnoses de Coléoptères africains des récoltes de M. Guy Babault (!) 
par Maurice Pro. 


Danae Babaulti, n.sp. — Oblonga, testacea, antennis apice nigris, — 
articulis tribus ultimis paulo ©, aut valde S, dilatatis, thorace trans- 
verso, lateraliter carinato; tibiis posticis fere rectis et simplicibus &. 
— Long: 3 mm. y 

Afrique Orientale : Tana River (coll. BABAULT et Pic). 


s 
Voisin de D. longicornis Ar. distinet, à première vue, par les an- 4 
tennes à articles courts et robustes. a 


Danae simplicicollis, n. sp. O. Oblonga, testacea; antennis apice 
nigris, articulis tribus ultimis dilatatis; thorace tr ansverso, lateraliter | 
insulcato et incarinato. — Long. 3 mm. 


Afrique Orientale : Tana River (coll. BABAULT et Pic). 
(1) Ces espèces seront décrites plus longuement dans un fascicule du eh 


de M. Guy Bapaurr en Afrique Orientale anglaise et qui paraîtra ultérieure- 
ment. 
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Espèce très distincte entre toutes par la structure de son prothorax, 
dépourvu de sillon, ou de carène latérale, et qui motive la création 
d'un nouveau sous-genre que j'appelle Aediarthromorpha, sub- 
gen. nov. 


Mesocoelopus Babaulti, n. sp. — Subovatus, antice et postice 
attenuatus, paulo pubescens et distincle punctatus, niger, aliquot pro 
parte rufescens, abdomine membrisque rufis. — Long. 1,5-2 mm. 

Afrique Orientale : Tana River (coll. BABAULT et Pic). 

Voisin de M. niger Mül., très distinct par le prothorax moins 
large et plus rétréci en avant, les élytres nettement élevés et très con- 
vexes antérieurement. 


Eupezus Babaulti, n. sp. — Elongatus, parum nitidus, glaber, 
niger; capite thoraceque fortiter et dense punctatis ; elytris thorace dis- 
tincte latioribus, subsulcatis, antice fortiter et postice minute lineato- 
punctatis, intervallis parum convexis, subalutaceis et minute punctatis. 
— Long. 15-18 mm. 

Afrique Orientale : Kedong Valley. 

Voisin de C. Favareli Pic, très distinct par la forme plus allongée, 
le dessus brillant et la forte ponctuation des élytres. 

_ Praogena paulonotata, n.Sp.— Parum elongata, subopaca, aenea, 
- capite antice, articulo primo antennarum, femoribus apice et tibiis pos- 
_ ticis pro parte rufis; elytris ad humeros rufo notatis et pro parte rufo 

cinctis ; thorace dense ruguloso-punctato, lateraliter arcuato, disco bifoveo- 

lato, elytris fortiter striato-punctatis ; intervallis subcostatis. — Long. 
+12 mm. ‘ 

Afrique Orientale : Tana River (coll. BABAULT). 

_ Peutse placer près de P. gagatina Maekl. Espèce très distincte par 
sa coloration élytrale. 


Description d’une nouvelle espèce de Praon 
[Hym. BRACONIDAE, Aphidiinae] 


par le D' Cl. GAUTIER. 


Praon Lemantinum. — ©. Tête. Antennes de 16 articles, le 
. 3° presque deux fois aussi long que le suivant, les autres à peu près 
. égaux, le 16° pluslong que le 15°. Scape, petit article d’un jaune roux, 
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le petit article un peu plus foncé; 3° et 4° articles d’un jaune roux 


un plus clair que le scape. Dessus du scape et. du petit article nuancé 


de brun jaunátre avec quelques stries plus brunes. Partie antérieure 
du 4* article nuancée de brun jaunâtre. Autres articles brun noirátre 
ou noirâtres. Dessus de la tête noir, luisant, avec des poils clairsemés 
sur les parties latérales. Yeux noirs. Face noirátre. Épistome jaune 
grisätre. Parties de la bouche rousses avec un peu de brun rougeätre, 
notamment à l'extrémité des mandibules. Palpes jaunes. 

Thorax. Pronotum noir en dessus; côtés du prothorax noirs, brun 
roux obscur en bas. Antépectus bruni sur fond jaune roussátre. Scutum, 
scutellum, métathorax et segments médiaire noirs. Méso- et métaster- 


“num noirs. Voisinage des ailes d’un brun roux très obscur. 


Radicules des ailes d'un jaunátre maculé de brun, stigma incolore. 

Hanches, trochanters, fémurs, tibias, ainsi que les quatre premiers 
articles des tarses de toutes les pattes d'un jaune un peu roux, cin- 
quième article des tarses et griffettes noirátres. 

Abdomen. Dessus : 1% segment brunátre en avant, puis roux 
bruni, strié de brunátre enfin, jaune pále en arrière; 2° segment jaune 
pâle en avant, jaune très pâle, presque incolore, en arrière, avec deux 
grandes plages latérales d’un brun pas très sombre, se rejoignant en 
plus clair sur la ligne médiane; 3° et 4° segments en grande partie — 
d’un brun pas très sombre sur fond jaune pale ou presque incolore; : 
les autres segments d'un brun un peu plus obscur. 

Dessous : 1° segment brunâlre en avant, jaune strié de brunátre en 
arrière ; 22, 3°, 4° et 5° d’un jaune très pâle presque incolore, ombrés | 
d’une légère grisaille sur toute leur largeur et presque toute leur lon-. 
gueur. Valves de la tarière brunes. 

d. Téte. Antennes de 19 articles. Dessus du scape et du petit 
article brun noirátre, dessous des mêmes articles bruni sur fond jaune : 
plus ou moins obscur. Extréme base du scape plus claire. Base du 
3° article jaunátre. Les autres articles noirátres. Tête noire. Yeux 
noirs. Face noire, radicules des antennes noires. Parties de la bouche 
brunies sur fond jaune obscur. Épistome noirátre, sauf parfois en bas. 
Mandibules avec du brun roussátre. Palpes jaune pále; dernier article 
des palpes maxillaires grisátre. 

Thorax. Toutes les parties du thorax noires. 

Hanches d’un jaune un peu roux, de même que les trochanters ; le 
second de ces derniers presque incolore vers le fémur. Fémurs, tibias 
et quatre premiers articles des tarses d’un jaune un peu roux, cin- 
quième article et griffette noirátres. 


Abdomen. Dessus : 4° segment brun en avant, jaune un peu 
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rosátre en arrière; 2 jaune un peu rosätre en avant, jaune très pale 
en arrière, larges plaques latérales gris noirâlre, se rejoignant sur la 
ligne médiane; 3°, 4°, 5° segments avec une large bande brun noirâtre 
sur fond jaune très pâle presque incolore; les segments suivants plus 
obscurs, bordés de noirátre en arrière. Dessous : 1% segment noirátre 
en avant, puis jaunâtre bruni; 2° incolore ou très faiblement jaunatre, 
3e, 4°, 5e, 6° avec une large bande faiblement brunie sur fond à peine 
jaunâtre ou incolore, le 6° segment un peu plus obscur que les précé- 


dents et bordé de brun noirätre en arrière; les segments suivants plus 


obscurs, le 7° bordé de brun noirátre en arrière. 


J'ai trouvé cette espèce en août à Evian-les-Bains. Elle parasite les 
pucerons vivant sur Galeopsis tetrahit L. On trouve les coques de ce 
Praon à l'extérieur ou à l’intérieur des calices des glomérules de la 
plante, parfois sur les tiges, rarement sur les feuilles. 

Je rappelle qu'il convient d'examiner les Aphidiinae aussitôt après 
les avoir tués, à Péther par exemple, si Pon veut reconnaitre tous 


leurs caractères. Après un certain temps, en éffet, certaines colora- 


tions s’altèrent profondément ou disparaissent. 


A propos d'un cas de synonymie [Ler.] 
par S. BILLERE. 
Armand Janer a décrit in Bull. Soc. ent. Fr. [1896], p. 126, un Saty- 


ride indo-australien auquel il a donné le nom de Zethera Noirei. 
Possesseur du spécimen type de Janer, j'ai été frappé de sa ressem- 


 blance avec la figure coloriée publiée par Serrz dans son ouvrage : 


= 


« Les Macrolépidoptères du Globe », vol. 9, pl. 94, sous le nom d’Ana- 
debis batmara Fruhstorfer. Jai recherché alors la description de 


"FRUHSTORFER parue dans l’Iris, XX [1907], p. 355, et Vai rapprochée 


de celle de JANET. 
La description de FRUHSTORFER est moins précise, peut-être, que 


celle de Jangr, mais elle est accompagnée d'une figure en noir et le 
doute n’est pas possible, il s’agit bien du meme Lépidoptére. 

Jai soumis ce cas de synonymie à M. Ch. OBERTHÜR, et les con- 
clusions de notre éminent collègue confirmant les miennes, je reven- 


dique la priorité en faveur de A. JANET et, je considère que Ana- 


debis batmara Fruhst. = Zethera Noirei Janet. 
++ 


ae 


trompe atrophiée, petite; tibias antérieurs avec une forte grille ter-_ 
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Je crois utilè de faire connaître le passage suivant de la lettre qu'a 
bien voulu m'écrire M. Ch. OBERTHUR : 

« Mais la synonymie qui résulte de l'ignorance où FRUHSTORFER est 
resté dela description de Noirei. écrite par Jaxer, aurait pu être évitée © 
si JANET avait accompagné sa description d'un croquis, comme FRUH- 
STORFER a eu soin de le faire en 1907, soit onze années après l’initiale 
description sans figure faite par Janet. C’est pour éviter semblables 
malentendus que je préconise depuis si longtemps, mais trop souvent 
en vain, la publication d'une bonne figure à l'appui d'une descrip- 
tion ». 4 : 

L’utilité d’une figure dans toute description est en effet très évi- 
dente, mais je suis persuäde qu’un grand nombre de nos collègues 
hésitent en pareil cas devant les difficultés d’une reproduction. 

Le procédé de la photogravure est cependant un moyen à la portée 
de tous, car, dans presque tous les cas, on peut obtenir un cliché 
direct. Je reconnais néanmoins que pour certains spécimens, particu- 
lièrement colorés ou trop finement striés la photographie directe ne 
donnerait pas de résultats satisfaisants et qu’un dessin ou une aqua- 
relle peuvent être indispensables. Mais je suis persuadé aussi que 
ceux de nos collègues pour qui le dessin est chose courante seraient 
très heureux de venir en aide aux entomologistes dans cet embarras 4 
et c’est avec plaisir que moi-même, dans un cas semblable, exécu- 
terai gracieusement toute mise au point, retouche ou dessin utile à la « 
compréhension d’un texte. 


Diagnoses de Lépidoptères nouveaux du Nord de l'Afrique 
par C. Dumont. 


Mesaegle, Noctuidarum nov. gen. — Prend place entre les 
genres Paraegle Hamps. etMetaegle Hamps.; s’en distingue par la con- _ 
formation de son apophyse frontale cornée, prolongée verticalement en 
unecolonneelliptique à sommet tronqué et évidé en forme de cuilleron, 
et le bord antérieur du front relevé en arrière en Jame mince et tran- - 
chante. Palpes porrigés, ne dépassant pas le front, revêtus de poils courts, | 
rudes; articles indistincts ; antennes serratiformes, à dents courtes, 
épaisses, munies à leur extrémité d'une touffe de poils; yeux ronds; 
minale externe. Sur Paile postérieure, les nervuves 3-4 et 6-7 par! 
tent des angles de la cellule, 7-8 coalescents de la base au tiers de 
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la cellule. Frein du @ robuste, simple; il est triple chez la Q. Pilosité 
thoracique dense, courte; sternale longue, à faible densité, 


Mesaegle gouzzakouli('), n.sp. [NOCTUIDAE, Amphipyrinae].— o. 
Envergure 25mm. Tête griscendré, yeux noirs, palpes bruns extérieu- 


_rement, dessous, et intérieurement blancs; antennes blanc terne en 


dessus, dessous roussâtre à pubescence claire. Article basilaire dansun 
fourreau de poils blancs. Thorax gris cendré; base du collier, la base et 
la bordure externe des ptérygodes blancs, touffes latérales du meta- 
thorax blanc pur, abdomen mélangé de blanc et de fauve clair, les 2 
premiers et le dernier tergites blancs, les autres segments plus den- 
sément écaillés de blanc aux bords postérieurs. Poitrine, ventre et 
pleurae blanc pur. 

Pattes blanc pur, les hanches antérieures finement lisérées de fauve 
clair sur le bord externe. 

Ailes antérieures brun café au lait, à taches et lignes blanc vif, Paire 
costale gris clair, s'étendant de la base aux 3/4 de Vaile, en se rétrécissant 
graduellement; la claviforme, naviculaire, part de la base et atteint le 


milieu de Vaile; l’orbiculaire et la réniforme, réunies, forment une 
grande tache évidée antérieurement et extérieurement, figurant gros- - 


sièrement une botte dont le talon s’appuierait sur la nervuve 4 et 
l'extrémité du pied à la base de la nervure 7. Ces taches sont cernées 
d’une ligne d’écailles brunes ; une ligne également blanc pur prend 
naissance à la base inférieure de l'aile, contourne les bords interne et 
externe jusqu’à Papex d’où elle émet un diverticule qui descend obli- 
quement remplir l'intervalle 9-7, enfin une bande à bords sinueux 


s'étend obliquement de la nervuve 4 à la nervure 7, joignant la ligne 


externe parses extrémités. 
Types : Hamáda d'El Golea, vers Ouargla; août 1920. 
® Chenille. — Chenille adulte 25 mm., légèrement atténuée d’arrière 


“en avant. Robe blanc verdátre, taché de jaune. Tête, écussons et points 
-verruqueux noirs; segments 2-3 et 11-49, ainsi qu’une ligne latérale 


de points, jaunes. Ventre concolore; une bande médiane brun jaune 
s'étend de lanus au métathorax, colorant la partie interne des pattes 
membraneuses ; thorax jaune. Toutes les pattes chitineuses, noir brillant. 
Verruqueux grands, munis dun poil court, effile, raide, noir; tra- 
pézoidaux très divergents. 
Par ses verruqueux et ses pattes chitineuses, cette chenille se 


“rapproche d’Euterpia Laudeti; elle vit sur Deverra intermedia et ne 


(1) Du nom arabe de la plante goussa, et kouli, je mange. 
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x à quitte la plante que pour se chrysalider dans une coque ovoide, faite 
A de sable agglutiné dans lequel elle tisse un cocon formé d'un tissu 


soyeux, compact, mais transparent, blanc pur luisant; le.cocon est 
rendu plus résistant par la présence de cótes longitudinales qui vien- 4 
nent le renforcer. 
= Chrysalide. — Marron clair, aux ptérothèques brunátres; se dis- 
tingue par sa vertacothèque etson mucron creusés en forme de cratère. 
La chenille se trouve en mars-avril; le papillon apparaît en août. 


Euproctis boulifa, n.sp.[LyMANTRIUDAE.] — O. Envergure 20 mm. 
Tête, palpes, antennes, thorax, ailes supérieures et pattes jaune safran; # 
trompe atrophiée, blanchátre; yeux bruns, finement réticulés de clair; © 
ptérygodés jaune clair, brosses tibiales blanches, abdomen et extré- 
mité de la touffe anale, teintés de brunatre. f 

L’aile supérieure porte deux lignes transverses d’écailles blanches. 
fugaces; l’interne naît du bord inférieur de la cellule; Pexterne est en- 
tière ; frange jaune serin, dessous brun roux à bordure costale safran 
et bordure interne blanc jaunátre. 

L’aile inférieuré, d'un fauve roux uniforme, a la frange externe 
jaune serin, l’interne plus pale; dessous semblable. 

La ©, plus grande, 30 mm., a les quatre ailes uniformément jaune 
paille, la côte et le bord interne safran pale : tête, ptérygodes et pattes 
jaune safran, abdomen à courte villosité roussátre, la bourre laineuse 
anale brun noirâtre. 


Types : Tunisie, oasis de Tozeur, mai 1920. 


OE uf. — OEuf demi-sphérique, aplati en dessous, blanc de perle; 
pondu le 16 mai, la chenille en est sortie le 6 juin. 

Chenille. — Chenille adulte 25-30 mm., régulièrement atténuée 
d’arriere en avant, brune à touffes de poils gris souris, une grosse 
tache médiane dorsale sur les segments 4-42, divisée en 6-14 par une 
ligne jaune coupée de rouge; prothorax noir à deux taches jaunes, 
tubercules dorsaux 9-10 rouges ; stigmates elliptiques, noirs dans un 
espace clair, une ligne infrastigmatale de tubercules rouges en 2-3 
et 6-10. Pattes thoraciques noires, les membraneuses concolores, à : 
griffes noires. 

Chrysalide.— Blond roussátre à villosité blanche, mucron pro- 
longé en bec de flûte et surmonté d’un faisceau de crins bicolores 
noirs et jaunes, tordus en tresse chez le co’. Chez la ©, le mucron est 
bien plus court et les crins, au nombre de 18 environ, sont séparés, 
leur extrémité est enroulée en crosse. 
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La chenille est polyphage; elle paraît pourtant avoir une préférence 


_ marquée pour les Statice qui croissent au bord des seguias. 


On la trouve en avril et le papillon paraît en mai. Il paraît avoir 
plusieurs générations. 

Thaumetopaea phosphatophila, n. sp. [THAUMETOPAEIDAE.] — 
cg. Envergure 35 mm. Ailes supérieures blanc pur à lignes brun 
ocracé et nervures noirátres; une bande basilaire, courbe, s'étend du 
bord supérieur de la cellule au bord interne; une ligne externe part 
de la côte aux trois quarts supérieurs, décrit une légère courbe sur 
la fourche des nervures 7-8, descend jusqu’au pli cellulaire, remonte à 
la nervure 4, d’où elle descend ; obliquement au bord interne; elle est 


suivie d’une étroite bande blanche, dilatée aux extrémités, sur laquelle 


vient s'appuyer une bande submarginale profondément sinuée exté- 
rieurement, qui s'étend de Papex à Pangle interne; trait cellulaire pe- 
tit, oblique, noir; frange blanche, coupée de brunátre à la base entre 
les nervures. Dessous blanc pur, cóte jaunátre, une bande submargi- 
nale allant de la cóte á la nervure 2 et une grande tache apicale ocracé 
brunátre, espace marginal roussátre, frange blanche. 

Ailes inférieures uniformément blanc pur ainsi que les franges, 
dessous semblable. Tibias antérieurs avec deux griffes terminales, 
Vinterne plus longue. 

O. Envergure 42 mm. Mêmes dessins, plus sombres. 


Types : Tunisie, Metlaoui; septembre 1920. 

Cette espèce diffère de T. herculeana Ramb. par sa taille plus 
grande, son aspect plus robuste, sa coloration plus claire, la confor- 
mation différente de l’apophyse frontale, la touffe de poils de la base 
des antennes et la tache médiane des ptérygodes blanc pur; enfin par 


les ailes inférieures qui ne sont jamais tachées de brun. 


Chenille. — La chenille diffère également de celle de T. hercu- 


4 leana Ramb. par ses poils blancs plus nombreux et par l’absence de 


la bande blanche des pleurae ; on la trouve dans les terrains phospha- 
tifères où sa plante nourricière, Erodium arborescens L’Herit., croit 
en abondance; on la rencontre du commencement de novembre à la fin 
de février et le papillon éclôt durant tout le mois de septembre; un 


“certain nombre. de chrysalides n’ont donné leur imago que l’année 


suivante à la même époque. | 
Leucanitis habibazel (') n. sp. [NOCTUIDAE, Noctuinae] — E. 
Envergure 29 mm. Tête et thorax fauve clair, une tache médiané 
blanche sur le front, collier et ptérygodes divisés par un trait longitu- 


Lu 


-(1) Du nom arabe de la plante, azel, et habib, ami. 
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dinal noir; yeux noirs, réticulés de roux; ocelles jaune topaze, sur un 
mamelon noir luisant : antennes brunes, annelées de clair en dessus, a 
pubescence rousse en dessous; palpes bruns extérieurement, intérieur 
blanc; poils péricéphaliques blancs à la nuque, bruns derrière les yeux 
et tha pur en dessous ; touffes latérales du métathorax blanches; 
abdomen blanc teinté de fauve et saupoudré de brun, segment anal gris 
perle uni; poitrineet ventre blanc terne; pattes fauves, tachées de brun 
exlérieurement, blanches à l’intérieur; tibias antérieurs à 2 griffes termi- 
nales, marron clair, Pinterne plus longue; les médians et postérieurs 
avec une touffe de poils à chaque extrémité externe; fémurs longue- 
ment frangés de poils blanc pur. 

Ailes supérieures fauve roux obscurci de brun et noir, la tache réni- 
forme grande, blanc vif, assombri du côté externe par un semis d'écailles 


brun fauve, plus dense prés des nervures, ressort sur un fond bru-. 


nátre qui l’enserre de trois côtés, le haut seul ouvert sur la sous- 
costale, fauve clair. La côte est marquée de taches brunes ou noires, 
points d'attache des lignes. A part la base interne blanche, l’espace 
basilaire est finement strié et densément ponetué de brun et de noir; 


il est limité par Pextra-basilaire, double, dont Pexterne seule s’inserit _ 


sinueuse, en noir; l’espace médian, fauve clair, blanc dans la cellule, est 
traversé par deux lignes brunes, parallèles, rapprochées de la réniforme ; 
la première atteint le bord interne, l’autre s’arréte à la nervure dor- 
sale. La coudée ou ligne externe nait aux 3/4 supérieurs de la côte, d’une 
longue tacheinoire, par un trait brisé, fin, fait d’écailles noires, parfois es- 
pacées ; elle longe le contour de la réniforme par le côté externe d’abord, 
puis suit les bords inférieur et interne jusqu'à la sous-costale, d’où elle 
descend presque verticalement au bord interne après une légère courbe. 
Une tache noire préapicale donne naissance à une demi-ligne ondulée, 
un trait sagitté noir s’en détache sur lès nervures 5-8. 

Espace terminal fauve, finement saupoudré de brunátre, strié etpoin- 
tillé de noir à l’apex et à l'angle interne ; une macule noirätre s'étend 
sous la réniforme, de la nervure dorsale au bord interne ; ligne margi- 
nale faiblement sinuée et dentée, noire. Frange brun fauve et blanc 


pur aux angles apical et interne, divisée par une ligne brune; frange 


interne, blanche, noirâtre dans le tiers apical. 
Dessous blanc pur, côte fauve clair, une large bande marginale 
s'étendant de la côte au bord interne; brun noir, échancrée à Papex 


par une tache subtriangulaire blanche et une éclaircie externe en 5-6; 


lunule discoïdale bien marquée, noire; frange blanche, coupée de Din 
de 3 à 4, frange interne comme dessus. 
Ailes inférieures blanc pur, traversées par une large bande margi- 


pe 
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nale noire qui occupe la moitié externe de Vaile; elle est creusée sur le 
bord externe par trois éclaircies blanc fauve, entre les nervures 1-3, 5-6 
et à apex; à l’intérieur, elle est échancrée devant le pli et la cellule 
laissant échapper un diverticule oblique qui va se confondre avec la 
discocellulaire (à noter que’ ce diverticule ne dépasse jamais le bord 
supérieur de la cellule); la nervure interne, lavée de fauve clair sur 
les côtés, est finement piquetée de brunátre. La frange externe, blanc 
pur, devient brune entre les nervures 2-4; la frange externe est brune 


_à l'angle anal. Dessous semblable. 


© d’un ton plus clair. 
Cette espèce ressemble beaucoup à un Catocalinae, Drasteria ora- 
nensis Rothsch., figuré in Novitates Zoologicae, XXV11 [1920], pl. 16. 


Types : Tunisie, Tozeur, juin-septembre 1920. 


Chenille.— Chenille adulte 35 mm., gris perle, subcylindrique; elle 
se rétrécit brusquement en 10-12. Tête rougeátre à lignes blanches, 
collier brun noirátre, ligne dorsale formée d’une succession de losanges 
allongés, rougeätres ; sous-dorsale jumelle noirátre, interrompue, 
continue sur les 2 derniers segments; stigmatale fine, brunátre, bien 
marquée en noir sur 1-3, ventre blanc ponctué de rouge; une ligne 
ventrale et une latérale rougeátres. Pattes thoraciques blanc vitreux, 


les 2 premières paires abdominales rudimentaires, minuscules, les sui- 


vantes bien développées, blanches à crochets roux. 

Chrysalide. — Jaune pâle à incision brun rougeátre, stigmates 
étroits brun rougcátre, segments abdominaux densément ponctués de 
brun; mucron court, noir, terminé par deux épines minuscules. 

La chenille, nocturne, vit sur le Caligonum comosum L. Hermit., 
enterrée au pied de la plante pendant la chaleur du jour. On la trouve 
en mai, le papillon éclôt du 15 juin au 30 septembre. 


Note sur la chenille de Platyedra vilella Z (Lup. GELECHIDAE] 
par J. DE JOANNIS. 


On sait que l’espéce de Microlépidoptère décrite par SAUNDERS sous le 


nom de Depressaria gossypiella (*) (Tr. ent. Soc. London, UI, p.284) est un 


des plus redoutables ennemis du Cotonnier, Cette espèce, originaire 
d'Orient, a fait son apparition aux États-Unis il y a quelques années et 


(1) Ce n'est pas un Depressaria; on en a fait d'abord un Gelechia, puis 
plus récemment on à créé pour elle le genre Pectinophora; peut-être est-ce 


tout simplement un Platyedra, comme aussi malvella. 


LD ANT 


de bottes de tiges de Malvacées en fleurs, afin d'y chercher la chenille « 
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elle a attiré á juste titre Pattention des entomologistes de ce pays. 
Aucun détail théorique ou pratique n’est négligeable quand il s’agit 
d'organiser la lutte contre ces espèces malfaisantes. Aussi l’une des _ 
préoccupations des savants entomologistes de Washington fut-elle de 
se renseigner sur les espèces voisines du nouvel ennenmi. Deux de 
nos espèces européennes étaient particulièrement en cause ici: Gelechia 
malvella Hb., qu’il était facile de se procurer, et Platyedra vilella Z. 
qu'ils n'avaient pu encore étudier à l’état larvaire. C’est pourquoi, 
notre très honoré collègue, M. L.-O. Howarp, auquel j'avais écrit pour 
un petit renseignement entomologique, me disait dans une lettre du 
4 septembre 1920 que M. A. Busck était très désireux de se procurer 
des chenilles et chrysalides authentiques de cette dernière espèce qui 
vivait, disait-on, dans les fruits des Malvacées, et me demandait si 
je pourrais lui en faire parvenir. 

Je connaissais effectivement quelqueslocalités de P. vilella en France, * 
mais aucune observation de la chenille. Les seuls documents que je 
connusse sur cette chenille étaient ce qu’en ont-dit W. WARREN (Ent. «| 
monthly Mag., [1886-87], p. 98) et E. Meyrick (Handbook of Brit. Lep., 
1895, p. 605), nous y reviendrons. 

Désireux de rendre service à M. L.-0. Howarb et à ses collaborateurs, 
jecrivis done vers le début de juin 1921 à une dizaine de nos collègues 
en diverses régions de la France, sollicitant de leur obligeance l’envoi | 


demandée. Feu mon frère avaitcapturé P. vilella en Morbihan, à Ker- “| 
ners, dans la presqu'île de Rhuis; aussi, pour mettre à profit cette obser- H 
vation, m'étais-je adressé en particulier à notre collègue M. A. LE Pox- “| 
rors, à Vannes. Je reçus, en réponse, des envois de Mauves diverses : 
de plusieurs de nos collègues et je les prie d'en agréer tous mes 1 
remerciements; mais le seul envoi qui contint des chenilles fut un | 
envoi de tiges de Lavatera arborea recueillies par M. Le Ponrots au | 
lieu nommé Le Net, précisément dans la presqwile de Rhuis. La récolte * 
avaitété faite dans la première semaine de juillet; les fleurs étaient abon- : 
damment attaquées. Il me sembla y distinguer trois espèces de chenilles : — 
celle de G. malvella reconnaisable à ses points roses, celle de Crocido- | 
sema plebejana, verte avec la tête jaune et Pécusson brun noir, et une * 
troisième qui me laissa perplexe car elle ne paraissait point corres- * 
pondre à la description que M. E. Meyrick donne de P. vilella. Je confiai | 
l'élevage de ces chenilles à mon ami, M. Abel Durrane, ingénieur à ! 
Frameries (Belgique) et, de fait, il obtint comme troisième espèce celle | 

4 

; 


que ie cherchais : P. vilella. Mais je craignais que la séparation des 
chenilles n’eüt pas été suffisante et pour plus de sûreté je préférai re- 


~ 4 f : 
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commencer Pessai avec toutes les garanties désirables. C’estce qui eut 
lieu cette année. 

M. A. Le Ponrois voulut bien recueillir de nouveau des Lavatera 
arborea au Net, un peu avant le 15 juin, puis il fit une nouvelle col- 
lecte, à l'Ile d’Arz, cette fois de tiges florales de Malva silvestris. La 
chenille problématique fut soigneusement séparée et quelques semaines 
plus tard nousobtenions définitivement laconfirmation de notre hypo- 
thèse. La même démonstration se faisait d’ailleurs en même temps ici, à 
Paris. J'avais en effet confié trois fleurs de Lavatera arborea habitées a 
M. F. Le Cerr, le priant de prendre un-petit croquis de l’une d’elles; il 
eut l’amabilite de le faireet quelques semaines après il obtenait aussi 

_des éclosions de P. vilella. 

W. WARREN (/..c.) raconte qu’il avait trouvé une fois des chenilles 
montant sur une palissade au pied de laquelle se trouvaient des pieds 
nombreux de Malva silvestris; il s'était mépris d’abord sur l'identité du 

* papillon qu'il en obtint; une quinzaine d'années plus tard il y reconnut 
P. vilella et tout ce dont il se souvenait est que les chenilles étaient 
de couleur chair avec une forte teinte rose. De son côté M. E. Meyrick 
(l. c.) donne la brève description suivante : «larva pinkish; spots 
large, brownish ; headand plate of 2black ». Or voici la description de la 
chenille qui nous a donné le papillon de P. vilella. 

Longueur 10 á 12 mill. Téte et écusson prothoracique brun-noir, 
corps blanc avec une teinte verdátre très légère, devenant plutôt jau- 
nátre, mais-très légèrement, vers la fin del’étatlarvaire, mais (ceci est 
tout à fait caractéristique) les deux premiers anneaux thoraciques sont 
entièrement, y compris les pattes, d’un rose violacé foncé ou même 
violets. Cette teinte s'arrête nettement sur Ja partie supérieure du corps 

sans s'étendre sur le troisième anneau, tandis qu’en dessous elle se 
- prolonge en un lavis rose violacé sur la partie ventrale de ce troisième 
anneau et sur la base de la troisième paire de pattes. L'écusson anal jau- 
_ mitre assez pâle. Les points verruqueux sont petits, brun-noir, toujours 
à bien visibles, mais pas très saillants, souvent ils paraissent plutôt gris, 

les deux points latéraux placés au-dessus et au-dessous du stigmate sont 

plus gros que les autres; les poils sont gris blond. Les stigmates petits, 
- bien visibles, noirs. Les pattes cornées portent extérieurement sur 
chacun de leurs deux premiers articles une plaque écailleuse noire, le 

troisième article est roux clair. De plus (et cecime paraît aussi tres carac- 
téristique) chacune de ces six pattes présente à sa base, ducôté antérieur, 
une fine ligne noire transversale, s ’effilant en pointe vers l’exterieur. 

Crochets des pattes ventrales roux clair. 

Ainsi qu’on peut le voir par cette ee on ne trouve rien 


meee, 
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qui réponde ici aux « spots large, brownish » de la description de 
M. E. Meyrick. Existerait-il deux espèces distinctes, dont les papillons 
se ressembleraient? Je ne puis que poser la question. 

Cette chenille vit dans les fleurs et les graines de Lavatera arborea 
L. et Malva silvestris. L., elle mange les graines. Sur Lavatera arborea 
il est facile de reconnaitre les 
fleurs babitées lorsque les graines 
sont formées; ainsi que le montre 
le croquis ci-joint, la corolle fanée 
reste attachée à Povaire où se 
trouve une chenille, tandis qu’elle 
se détache et tombe des fleurs 
restées indemnes. Je n’ai pas re-« 
marqué le même fait sur Malwa 
tie silvestris, mais sur cette dernière 

Fleur de Lavatera arborea L.ha- Plante, la chenille setient beaucoup 
bitée par la chenille de P. vilella Z. plus habituellement dans la gaine 
(légèrement grossie). staminale au lieu d’habiter Povaire 


comme elle le fait dans Lavatera « 


arborea. Le chenille a été observée depuis la fin dela première quin- 
zaine de juin, jusqu’à la seconde semaine de juillet. Les éclosions ont 
eu lieu en août. 


Note rectificative [Lev. RHOPALOCERA] 
par Ch. OBERTHÜR. 


+ 


Dans le volume XVII, part. II, Planches, des Études de Lépidopté- i 


rologie comparée, j'ai publié sous les No 4305 et 4306 de la pl. DXIV, “| 
avec le nom de Calinaga Buphonas Obthr., la figure du ot, de la 
région Lou-Tse-Kiang, et de la Q, de Pe-Yen-Tsing, comme étant les { 


deux sexes d'une même espèce. 


Pai eu tort et je rectifie immédiatement l'erreur d'appréciation com- — 


| 
| 
| 
1 
| 


| 


mise par moi dans l'explication (p. 17) des figures de 45 spécimens - 
du genre Calinaga dont la situation dans la classification est encore * 


incertaine el dont je prépare la monographie. 
Ayant recu de Chine (Préfecture de Fin-tchouan-tcheou) le véritable 
ot de la © représentée (1. c.) sous le N° 4306 de la pl. DXIV, je suis 


obligé de conclure que le ct figuré sous le N° 4305 de la même plana 
che appartient à une espèce très distincte, à laquelle je donne le nom - 


: 


| 


3 


” Séance du 25 octobre 19922. 251 


de Genestieri, n. sp. en 'homeur du R. P. missionnaire catholique 

GENESTIER qui m'avait fait l'envoi de l'échantillon figuré sous le 

N° 4305. 

La © de Buphonas ne diffère du Q que par une taille plus grande 
_ et le volume de son abdomen, Autrement les deux sexes sont absolu- 
. ment semblables et la figure 4306 représente l’espece Buphonas tres 

exactement. Cette espèce est caractérisée notamment par le fond noir 

de ses ailes en dessus. 


Notes de chasse. 
par J.-L. LAcROrx. 


4. Lestes macrostigma Eversman [OponaTA]. — C’est une 
- espèce peu commune dans les collections et sur laquelle nous possé- 


- dons peu de renseignements. De SeLys, dans sa Revue des Odonates . 
d'Europe (1850), dit textuellement : « découverte par M. EvERSMAN : 


dans la province d’Orembourg (Russie méridionale) où elle est com- 
¿une en juin et juillet. Elle a été trouvée à peu près en même temps 
en Sardaigne par M. Gene, puis en Sicile par M. GmiLiaNr. C’est par 
erreur que j'ai annoncé qu’elle habitait aussi en Piémont, en Romagne, 
et aux environs de Lyon ». Le P. Navas la cite d’Espagne où elle ne 
semble pas avoir été trouvée abondamment. Enfin M. R. Martin (*) 
l'indique simplement comme rare dans le sud-ouest de la France et 
commune en Provence, sans indications de localités. Je ne connais pas 
- d’autres documents sur cette espèce. - 

M. H. Gein (2) dit, avec raison, je crois, que l’espèce représentée 
par RéAuMUR dans son Histoire des insectes, tome VI, pl. 40 et Al 
fig. 3, ne peut pas être macrostigma, comme l’a semblé croire le Dr Ha- 
GEN dans sa note sur l’accouplement des libellules, publiée dans la 
Revue des Odonates de Serys (1850). Il invoque tout d’abord l’insuccès 

de ses très nombreuses chasses en Poitou, en des points justement 

non éloignés de Réaumur et se base ensuite sur la description des 
- sujets observés, donnée par le grand: observateur lui-même. Mes pro- 
pres recherches, tres sérieuses pourtant, dans le but de rencontrer 
cette espèce dans l’ouest de la France, étaient, elles aussi, restées 
… vaines jusqu’en juin 1922. 


_ (1) René Martin. Les Odonates de la Haute-Vienne, Limoges, 1907. 
(2) Henri Guin. A propos de Lestes macrostigma (Bull. Soc. ent. Fr. [1920], 


/ 


_ pp. 230-232). I 


ae 


FAR 
Loue lt 


- 


= a ee TY 


252 Bulletin de la Société entomologique de France. e 


Sans y songer alors, j'ai trouvé un exemplaire ode macrostigma, le 
18 juin 1922, à Saint-Martin-de-la-Coudre (Charente-Inférieure). C’est 
dans un petit terrain, au lieu dit le Four à tuiles, auprès d’une mare 
où pullulent toujours Lestes nympha Selys, que mon attention a été 
attirée, ce jour-là, par un individu qui, à première vue, me paraissait 
différer de nympha et des autres espèces que lon rencontre en ce 


même lieu. Je venais, en effet, de mettre la main sur macrostigma. Lam 


journée entière et le dimanche suivant furent consacrés à rechercher 
cette espèce, restée d’ailleurs introuvable. Elle est évidemment très 
rare dans l’ouest de la France. Il s’agit là, toutefois, d’une localité 
précise. Il est à souhaiter que des entomologistes du sud-ouest, de la’ 
Provence, et d’ailleurs encore, s'efforcent de trouver cet insecte. 

En 1915 (1) je signalai Saint-Martin-de-la-Coudre comme une remar-— 
quable station entomologique pour les Odonates (elle Pest aussi pour 
tous les autres groupes), avec 34 espèces ou variétés de Libellules. 


La capture de Lestes macrostigma ‘vient lui donner plus d'intérêt". 


“encore. Il faut d’ailleurs ajouter une autre espèce du mème ordre, non 


encore indiquée dans mes notes précédentes : Cordulia aenea L. que 


j'y ai prise le 45 juin 1921. 


if 


2. Sympherobius striatellus Klapaleck [PLANIPENNA]. — 


Kennith J. Morron (?), dans une très intéressante note parue en 1914, | 
indique les différences existant entre Sympherobius elegans Stephens | 


et S. triatellus Klap. et donne une excellente photographie des ailes, 


de ces deux espèces. J.-A. Lestace (*) signale la capture de ce rare | 
Hemerobide, par lui-même, dans la vallée du Samson en Belgique. | 
KLAPALECK ayait décrit l'espèce d'après des exemplaires trouvés dans | 
dans les Alpes de Transylvanie, Ris l’a prise en Suisse, Morton a vu 


une © de Macugnaga et trois échantillons d'Angleterre. 

Jai trouvé cette espèce à Saint-Martin-de-la-Coudre le 4° juin 1914 
Grace aux diagnoses courtes mais nettes et à la photographie fournie. 
par Morton, grace aussi à de nombreux exemplaires de ma collection 


’ 
du vrai S. elegans, que je trouve assez communément dans l’ouest d 


ce) 


la France, j'ai pu identifier exactement mon exemplaire. 


(2) Kennith J. Morton. Note on the British species of SUMDAETDONE (The 
Entomologist, XLVIL [1914], pp. 209-212, pl. V). 

(3) J.-A. LESTAGE. La présence en Belgique de Sympherobius striatellus 
Klap. (Bull. Soc. ent. Belg., VII [1922], p. 103). 


4 


A 

3 

| 

3 
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(1) J.-L. Lacrorx. Notes névroptérologiques. II. (Insecta, 1915.) 4 | 
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Notes sur le genre Nirvius Navas (— Ephemeral.) 
[EPHEMEROPTERA] 


par J.-A. LESTAGE. 


Peu de temps après l’&tude que je donnai sur les Éphémères indo- 
chinoises (!), le P. Navas a publié la description de quelques espèces 
nouvelles et, pour l’une d’elles, a créé le genre Nirvius, en se basant 
sur cette particularité de la 


nervation que « el ala anterior 
en la parte interna basilar, pues 
el postcubito en la base esta en 
parte fusionado con el ramo que 
en otros generos es el mas in- 
terno del cubito... (?) ». 

Cette particularité, loin d'offrir 
une spécialisation, se rencontre 
fréquemment chez diverses es- 
pèces du genre Ephemera. 

BANKS en a fait la remarque 


pour son Ephemera vedana du 


Bengale (*) et ULMER à propos 
d’Ephemera Sauteri de For- 
mose (*). 

J'ai eu la curiosité de recher- 
cher la possibilité de ce même 
fait chez le commun Ephemera 
vulgata, et non sans succès. 
Lorsque l’on examine une série 


A 


Cut 


4 


Champ cubito-anal d’Ephemera vul- 


gata L. montrant la progression de la 
coalescence de Cu? avec A}. 


un peu importante de cette espèce, on peut constater les trois cas 
suivants dans le comportement de Cu? avec A’: 


A — Les deux nervures sont nettement distantes; 
B — Cu? tend manifestement à se rapprocher de A! (°); 
C — Cu?, peu après sa naissance, à sa courbe, est nettement 


(1) Lestace. Les Ephémères indochinoises (Ann. Soc. ent. Belg., LXI 
9211, p: 216). 

(2) Navas. Bol. Soc. ent. Esp., V [1922], p. 56. 

(3) Banks. Proc. ent. Soc. Wash., XV [1913], p. 138. 

(4) Utmer. Ent. Mitteil., I, n° 12 [1912], p. 370. 

(5) Neepmuam a figuré ainsi l'aile d’Ephemera varia Etn. 
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fusionnée avec A! et prend les allures d’une simple transversale reliant 
obliquement, à leur naissance, M et A! (!). 

Il ne s’agit donc nullement d'un caractère spécialisé, mais d’un 
trimorphisme de nervation sans valeur générique aucune. 

Il est presque certain que l'espèce qui a servi de type au genre 
Nirvius est l'Ephemera Duporti Lest., décrit dernièrement. Il n'y 
a donc aucune raison pour faire un rapprochement quelconque avecs 
les autres représentants du groupe pentagénien, comme Ya fait les 
savant entomologiste espagnol; le genre Pentagenia est bien caracté- 


risé par ce dimorphisme très net que le cercoïde a disparu chez les 


ot, ce qui n’existe pas chez les Ephemera. 


Bulletin bibliographique 


Moreira (C.) 
zool. Fr., XLV (1920), p. 125).* 
DE MEVERE (D" J. C. H.) : Die Dipteren der Semon’schen Sammlung, 


: Faune carcinologique de l'Ile de la Trinidad (Bull. Soc. 


: { 


| 
| | 


2 p., 1896.* 

Ip. : Fauna Simalarensis-Diptera, 63 p., 1 pl. (Tijdschrift voor Ento- | 
mólogie, L VIT, 1915).* 

Ip. : Diptera aus Nord-Neu-Guinea PURE von Dr P. N. Van Kam- 
pen und K. Gjellerup, 4910-1911, 4 pl. ( p. 98).* 

Ip. : Beitrag zur Kenntnis der ss en. re 1 pl. (Bijdra- 
gen totde Dierkunde, nitgegeven door het oKninklijk zoolog. Genoots- 
chap « Natura artis Magistra » te Amsterdam, XXI, p. 13).* 

Ib. : Neue und bekannte Sud-Asiatische Dipteren, 4 pl. col. (1. c., 47- 


18, p. 85).* 

Ip. : Uber einige Indo-Australische Dipteren tes ungarischen National 
Museums, bez-des Naturhistorischen Museums zu Genua, 4 pl. col. “ 
(Annales Musei nationalis Hungarici, IV [1906], p. 165).* 


OBENBERGER (D" J.) : Buprestides nouveaux de Fernando Poo et de la 
Guinée Espagnole, 16 p., fig. (Trabajos del Mus. Nac. de Ciencias 
Naturales, serie Zool., 45, Madrid, 1921).* 


(1) C'est par erreur, évidemment, que Banks parle de Cu? comme d'une 
intercalaire pour E. vedana. 


| 
| 
| 
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Oxstaw (H.) : The inheritance of wing-colour in Lepidoptera. V. 
Melanism in Abraxas grossulariata (var. Varleyata, Porritt) (Jour- 
nal of Genetics, XI, 2 [1921], p. 123).* 

D'ORCHYMONT (A.) : Palpicornia de l'Amérique du Sud (Ann. Soc. Belg., 
LXI [1921], p. 244).* 

» Ip. : Aperçu de la nervation alaire des Coléoptères (1. c., p. 256).* 

ParsuLey (H. M.) : Hemipterological Notices I. (Tingidae) (Entomolo- 
gical News, XXXI [1920], p. 271).* 

Ip. : Hemiptera collected in Western new England, chiefly from moun- 
tains (Psyche, XX VII, 6, 1920).* 

Ip. : An instance of miscegenation in the Gerridae (Ann. Soc. entom. 
Belg., LXI [1921], p. 42).* 

Ip. : The Montaudon collection of Geocorinae (Lygidae, Hemipt.) (Bull. 
of the Brooklyn entom. Soc., XVI [1921], p. 20).* 


+ Parca (E.-M.) : Eastern Aphids, new or little known, part I (Journ. 

; of Econ. Ent., X, [1917], p. 415).* 

“o. : Aninfestation of Patatoes by a midge (1. c., X [1917], p. 472, fig.).* 

Ip. : A Psyllid gall on Juncus (Livia maculipennis Fit.) (Psyche, XXIH, 
ai) 

_ PERAGALLO (M.) : Diatomées d’eau douce et Diatomées d’eau salée 
(Deuxième expédition antarctique Française, 1908-1909, du Dr 
Charcot). * © 

pe Pevertmaorr {P.) : Description d'un nouvel Oxypoda (Bull. Insti- 
tucio Catalana d'Hist. nat., 1919). 

Pro (M.) : Coleoptera II : Malacodermata et Bruchidae (« Beiträge zur 
Kenntnis der Land-und Susswasserfauna Deutsch-Sudwestafrikas » 
herausgegeben von W. Michaelsen).* : 

Ip. : Note sur divers Scaphidiides (Ann. Soc. ent. Belg., LX, [1920], 

“ … p.188).* 5 

> Ip. : Réflexions à propos d'une figure inexacte de Coléoptère (Bull. 
Soc. zool. Fr., XLV [1920], p. 228).* 

Ip. : Scaphidiides recueillis par feu L. Fea (Ann. Mus. civ. ‘dt. Stor: 
nat. di Genova, XLIX [1924], p. 158).* | 
Prcrer (A.) : Recherches sur Pontogénie de Notodonta ziczac L. pen- 
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